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L es installations vétustes 
du boulevard de Lauzelle, 
à Louvain-la-Neuve, sont 

définitivement de l’histoire an-
cienne. Le ROC Ottignies inau-
gure le samedi 4 octobre ses 
toutes nouvelles infrastructures 
du boulevard Baudouin Ier, de 
l’autre côté de la cité univer-
sitaire. L’événement sera mar-
qué par la présence de l’ancien 
international français Brian 
Liebenberg, qui avait disputé 
la Coupe du monde de rugby 
2003 en Australie.
Yves Guns, vous êtes le président 
du ROC. Cette inauguration, 
est-ce un aboutissement 
pour votre club ?
Je ne dirais pas un aboutisse-
ment. Plutôt une évolution 
très importante et, surtout, 
indispensable dans l’histoire 
du ROC. 
Pourquoi indispensable ?
Nous comptons aujourd’hui 
environ 400 licenciés, dont 
125 jeunes de moins de 14 
ans. Ajoutez-y la volonté 
de professionnaliser notre 
approche du rugby, tant sur 
le plan sportif qu’extra-spor-

tif, et vous comprendrez que 
les anciennes infrastructures 
ne répondaient plus du tout à 
nos besoins. J’ose même dire 
qu’elles étaient indignes d’un 
club comme le nôtre...
Cela faisait longtemps que vous 
les attendiez ?
Oh que oui ! La toute première 
fois que le projet a été évoqué 
publiquement au sein du club, 
c’était lors de la prise de fonc-
tion de l’ancien président Fran-
çois Eppe. Il y a près de dix ans !
Voulez-vous dire que les instal-
lations arrivent trop tard ?
Trop tard, non, mais il était 
temps que nous puissions conti-

nuer à grandir. Clairement, les 
anciennes infrastructures ne 
nous le permettaient plus. Au-
jourd’hui, nous bénéficions de 
deux terrains - un synthétique 
et un en herbe - aux normes in-
ternationales, ainsi qu’un troi-
sième en herbe, plus petit, pour 
les jeunes. Nous avons aussi 
une grande club-house, une cui-
sine, un bureau, cinq vestiaires, 
une salle de musculation, des 
espaces de rangement... Bref, 
un complexe magnifique ! Et je 
tiens à remercier la commune 
d’Ottignies et la Communauté 
française pour leur soutien, ainsi 
que nos nombreux bénévoles 

qui ont mis la main à la pâte.

À quoi peut-on s›attendre 
lors de l’inauguration ?
À une grande fête du rugby ! Des 
matches toute la journée, no-
tamment les U16 et les U19, qui 
évoluent en D1. La dernière ren-
contre sera celle de l’équipe pre-
mière, contre le BUC Saint-Josse, 
dans le cadre du championnat 
de D2. La journée sera aussi 
marquée par les discours offi-
ciels des autorités communales 
et de la Communauté française, 
et par la présence très attendue 
de Brian Liebenberg, un ancien 
joueur du XV de France. Sans 
oublier le concert du groupe Re-
play et la soirée de clôture. On a 
hâte d’y être !
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L e 29 juillet dernier, le 
ciel est littéralement 
tombé sur la tête des 

habitants du Brabant wallon, 
particulièrement à Ittre où les 
scènes les plus malheureuses 
ont été légion.
Dès le lendemain, les autorités 
communales avaient dressé un 
premier bilan des importantes 
inondations qui ont dévasté la 
localité. Le bourgmestre Ferdi-
nand Jolly parlait d’un véritable 
chaos. Le niveau des eaux s’est 
élevé en à peine quelques mi-
nutes dans le centre de l’enti-
té. «Selon un agriculteur, il est 
tombé plus de 69 litres en 20 
minutes, et cela a duré deux 
heures, c’était terrifiant», com-
mentait-il. Plus d’une centaine 
de maisons ont été sinistrées, 
notamment dans la rue Basse, la 
rue Planchette, la rue de Virginal, 
le clos des Lapins, la rue du Hu-
leu ainsi que dans le hameau de 
Fauquiez.
Les torrents d’eau et de boue 
ont emporté des voitures, des 
troncs d’arbre, des parasols et 
tout ce qui se trouvait sur leur 

chemin. Le niveau d’eau a dé-
passé le mètre cinquante dans 
de nombreuses habitations, dé-
truisant cuisines, salons et salles 
à manger. Plusieurs familles ont 
dû être relogées et, aujourd’hui 
encore, certaines vivent toujours 
dans le plus grand dénuement.
Même si les autorités régionales 
ont reconnu les inondations 
comme catastrophe naturelle, 
les indemnisations ne survien-
dront pas tout de suite et les 
élans de générosité ne peuvent 
cesser.
C’est dans cette philosophie que 
les organisateurs du Concerto à 
5 € qui se tient chaque été à Re-
becq ont décidé de mettre sur 
pied un «Solidar’Ittre», les 10 et 
11 octobre prochains.
Comme l’explique Hassan Idris-
si, conseiller communal à Tu-
bize, «nous avions bossé sur les 
inondations qui avaient touché 
Rebecq en 2010, 2011. Nous 
savions à quel point les dégâts 
sont nombreux. Mais, à Ittre, 
c’était pire encore. Nous ne pou-
vions rester sans rien faire.»
Le centre culturel de Tubize 
étant déjà réservé par les orga-

nisateurs pour une R&B Party, ils 
ont décidé de transformer l’évè-
nement en un moment de soli-
darité pour les victimes. Le ven-
dredi soir, les quatre groupes qui 
se succéderont jusque 2h00 se-
ront plutôt branchés rock (dont 
un coverband d’AC/DC), tandis 
que le samedi et ce jusque 3h00, 
les amateurs pourront danser sur 
des rythmes house.
Tous les bénéfices de ces deux 
soirées - 5 € en prévente et 10 € 
sur place - seront reversés à Ittre. 
«Le directeur financier commu-
nal s’occupera de redistribué cet 
argent en fonction des besoins. 
Nous n’offrirons pas des sommes 
faramineuses mais nous voulions 
faire un geste de solidarité.»
Il est vrai que, même si les 
groupes jouent gratuitement, 
une telle manifestation en-
gendre des coûts (sonorisation, 
sécurité, location de matériel...). 
«Au-delà de l’aspect financier, 
nous voulons donner à tout le 
monde l’occasion de soutenir les 
sinistrés», explique encore Has-
san Idrissi.

■ D.Gr.

INONDATIONS

La solidarité s’exprime 
aussi en musique

Deux soirées de concerts dont les bénéfices se-
ront entièrement reversés à la commune d’Ittre 
pour être redistribués aux sinistrés.

Les images des inondations 
qui ont touché Ittre sont 
toujours bien présentes 
à l’esprit. L’élan de solidarité 
ne doit pas s’arrêter.
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